
ca °fornien à Sainte Philomène

C
'est un musicien qui bouleverse complètement le stéréotype du joueur de jazz rongé par le blues. Visage clair,

. sans compromis. La contrebasse est sa «voie», l'honnêteté son leitmotiv.. Sa curiosité l'a amené à s'investir
dans des expériences musicales très variées: il fait ses débuts dans l'orchestre classique de son collège pour

s'intéresser au style «New Orleans», aux standards; le troisième courant* l'entraine ensuite dans le monde de l'avant­
garde. Il joue avec Archie Shepp, Jimmy Giuffre, Don Ellis, collabore avec Leonard Bernstein et le N.Y. philarmonic
Orchestra, commence ensuite à se produire en solo et entre dans l'écurie ECM, fonde «The Trio» avec John Surman
et: Stu :\Iartin, groupe qui connut un franc succès. Il aime aussi marier son art à la danse, au cinéma, à la peinture...
Pour lui. rimprovisation est primordiale. Sa musique est souvent basée sur des climats envoûtants: de belles lignes
de basse à la sonorité mystérieuse et un peu floue qui le caractérise ainsi que que son très subtil jeu d'archet.
Dans sa maison de Sainte Philomène, perdue entres les grands arbres, quelques vieux murs et escaliers d'un village
disparu où ne subsiste qu'une chapelle du Herne siècle, il nous raconte, un oiseau vert sur l'épaule posé.

= "TJrïrd5rream"tenne quiapparait dans les années cinquante pourdésigner les oeuvres de compositeurs
f1Ù i€JfUllt dt! réaliser la synthèse du jazz et de la musique européenne, classique ou contemporaine.

Pierre Paturle

'ELTOn SO 'S PARLER DE VOTRE PREMIER

_-!CT.4l"EC lA MUSIQUE? ETES-VOUS ISSU

• ~EUJILLEDEMUSICIENS?

frère. qui a quatre ans de plus que moi est
musi ien (compositeuret pédagogue).

3.cOIIuuencé la musique très jeune, à 6 ans.
--personnellement,je n'aijamais cherché

.- - .J"aicommencéàjouerdelacontre­
~;;seClatSS]'Jque à l'école, puis j'ai été embau­
è~<tms le groupe de jazz de mon frère

Ci :TAlEZ·VOUS CHOISILACONTREBASSE?

C lutôt la contrebasse qui m'a choisi!

CEL-lITPREDESTINE?

lerait . J'ai eu une sorte d'expérience
~rhjnlleà 12 ans. Ca c'est passé à l'école,

notre prof de musique nous a recrutés
1 différentes classes de musique. Elle

noms d'instruments. Lorsqu'elle a
contrebas e», j'ai «vu» mon nom écrit

facade d'un théâtre et ma main s'est
1 • ~ule. automatiquement!

C' . en 1947. Et à Milan, en 1980, pendant
UilC~IUlIKI;t;.j·airetrouvél'affichedemonflash.

,"',I~I ·.....·n·on e. t devenue réalité!

-!nEZ Q E CADEVAITARRIVER?

._-pensais pas, je ne passais mon temps à
~~fœœtte «chose» ! J'ai observé cela sans
-",-",,"'émotion particulière!

A VEZ-VOUS ETUDIE LA MUSIQUE?

J'étais le «manuel», par rapport à mon frère .
Nous avons choisi deux chemins différents.
J'aisuiviunenseignement minimumàl'école
publique, tôt le matin, avant la classe. Après
cinq minutes d'instruction on m'a mis l'ins­
trument entre les mains. J'ai été parachuté !
Ca a duré pendant trois ans, puis, le prof de
musique de l'école m'a présenté à un profes­
seur de contrebasse. J'ai pris trois leçons avec
lui et il m'a embauché pour l'accompagner!
Pendantmes années universitaires, (études de
langues)jepayaisleloyeravec lejazzenjouant
dans les boites.
J'ai pris quelques cours d'harmonie, et, en
1958,j'airencontréORNETIECOLEMAN.
Cam'a fait un coup! Je l'ai rencontré ànou­
veau en 1962, toujours en Californie. Il avait
commencé à révolutionner la musique jazz.
Je suis parti à New York!
C'est à ce moment là que j'ai compris qu'il
fallait absolument étudier. J'ai eu la chance
d'être présenté à un grand professeur de con­
trebasse,FREDERICZIMr\1ERMAN,quim'a
pris pour élève.

VOUS AVEZ EU L'OCCASION DE JOUER AVEC OR­

NETTE COLEMAN?

Une seule fois, par hasard! Je jouais à Bolo­
gne, dans le même festival que lui, et CHAR­
LIE HADEN a dû accourir au chevet de sa
femme qui accouchaitde triplets !Omettem'a
dit" Bon, Barre, voilà lachose que tu espérais
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depuis tant d'années: tu vas jouer dans mon
groupe !".

PENSEZ-VOUSQUECOLEMANAURAITPUETREPU·

LARGEMENTCONNUS'ILS'ETAITPLUSCONSACRE

A LA DIFFUSION DE SA MUSIQUE, S'IL AVAIT ETE

MOINS PURISTE ?

L'histoire d'Omette avec le succès n'est pas
simple. C'est une personne d'une énorme
spiritualité.
On peut dire, en simplifiant, qu'il a préféré
garder un petit public. Au moment où il aurait
pu faire un succès commercial (cadrejazz). il
a arrêté dejouer. Iln'étaitpas d'accord avec le
business du jazz.

C'ETAITAU MOMENT DE «THE SHAPE OF JAZZ TO
COME»?

C'est ça, au début des année 60. Il aurait pu
continuer parce qu'il avait Atlantic record'
derrière lui. Mais ils sont là pour faire de l'ar­
gent, pas pourlacultureetiln'apas acceptéce
système.

VOUS LE VOYEZ TOUJOURS?

De temps en temps!

SA MUSIQUE N'EST PAS TOUJOURS SIMPLE, C'EST

PLUSROCK,PLUSELECTRIFIE...

Oui,mais iljouetoujours, Omette ! C'esttou­
jours le même son, le même phrasé!



C'est difficile! Je n'entends rien parce
n'écoute pas. Mais je croise des jeunes
ciens et quand j'ai le temps, je joue av
Mais en jazz, ou en variété, je n'entends -:
denouveau,sanspartirsurunedi c 'on
losophique sur le sens de <<llOU eal1»!
Là où j'entends quelque chose de neuf. -

VOUS AVEZ DESPROJETSAVEC LUI?

Au printemps dernier, nous a ons tra,­
collaboration avec une compagniede uaJ.DIC';::'

Chateauvallon. Nous avons toum'
dementunemaquettede50minutes.et.à
de ces éléments, la production (ChareaIl\-ID­
Ion et la compagnie de danse) a trouvé l~

de l'argent pour réaliser un vrai film. _­
allons letournercethiver. Parailleurs.un ­
(NAXOS) va sortir à partir de ce travail. _
copain Kramer a toujours des proje . on
au moins un film par an !

J'animedesstages.Jevaisproc:haiIlell1e[Iœ!:i::ile:.
unstageenltalie,àLecco.lis'agird·une
d'amateurs passionnés, plus ou malI'lS~ro~
tants en musique improvisée qui m 'Ïl'I\~~
parce qu'ils ont besoin de timulari
rieure. J'organise actuellement une
concerts avec eux.

AVEZ·VOUS DEJA ETE AME E A E\'SElG.

MUSIQUE?

POUVEZ-VOUS NOUS PARLER DE OTRECO~

BORATION AVEC CAROLYN CARLSOS~

Ca me fait un peu peur. Je ne sais pas
lemoment,jesuiscapabled'invenIli·oo.œ::D~

veauté, d'inspiration, decréati\ité
pédagogique durant une longue péri
Je travailleaussi,depuis plusieurs<LLl.lA.'.....,..~_

le ministère, en France. il a d
régionalesquicommencentàsemonter.
fois par an, j'anime des stages de m
improvisée ouverts aux profe seurs de
que qui ont envie d'élargir leurs ho .

Nous avons travailléensemblede 1
pendant le temps qu'elle a passé à l·opi:'û!. ce
Paris. C 'étaitma décade danse .Jen·e1'~.~~
seul, il y avait d'autres copains

AvecJOHNSURMANaussi. Aetnella::l::::i:..,
Carolyntravailleenltalie.Là-bas.ilssa:;~sez
protectionnistes, elledoit doncjouerIDi~~::es
musiciens locaux. Mais ses goû omctl2~=­

LegrandéchangeavecCarolyn,c 'ét':aitlarncsl:p;:
live, pas la musique sur bande.

VOUSN'ETESpASINTERESSEpAR ~;o,'POSTE

JOHN SURMAN?

ENCEMOMENT,QU'EST-CEQUIVOL'SFAIIlLPlLS
«VIBRER» pARMILESJEUNESMUSICIE.Y ~

! ..

PENSEZ-VOUS QUE LE PUBLIC SE TRANSFORME,

DEVIENTPLUS SENSIBLE, S'OUVRE A CE TYPE DE

MUSIQUE?

personnes sont venues à Puget ville. Ils nous
connaissent mais c'est le mythe! Ce n'est pas
de la musique de variété'!lis viennent par fas­
cination, par respect, parce qu'ils savent que
ce sont des professionnels.. Nous avons fait
de lamusique improvisée à4, cequi estquand
même assez complexe; mais, ce qui a été très
positivementétonnant, c'estque, malgré ça, il
y a eu une ambiance extraordinaire dans cette
salle.Lepublicestentrédedans. Les vieux, les
enfants, tout le monde!

Je ne peux pas expliquer le phénomène.. Il y a
des moments particuliers où l'on communi­
que et qui ne peuvent pas se reproduire à vo­
lonté..

Je nefais presquerien ici. Jenevis pas icipour
travailler mais pour vivre !Un artiste qui veut
s'intégreravec sonartdans uncoin, doitdeve­
nir pédagogue. Il doit travailler à la base.
Des performances de temps c'est très beau!
Mais ce n'est pas ça qui va faire que quelque
chose se passe! Il faut se dire: "Maintenantje
vais travailler la terre !" Pas seulement faire
des concerts !

Il sepeutque... mais, en allantàunextrême, on
pourrait dire que le «sauvage» qui n'a rien
entendu de la civilisation est plus ouvert à un
tas de choses que celui qui a " dégusté un peu
mais pas assez !"

Je fais beaucoup de musique de film pour le
cinéaste Robert Kramer,

VOUS PENSEZ QUE LES NEOPHYTES SONT PLUS

RECEPTIFSA CE TYPE DE MUSIQUE?

IL VOUS ARRIVE SOUVENT DE TOURNER DANS LA

REGION?

VOUS TRAVAILLEZAUSSIPOUR LECINEMA?

Q 'EST-CE QUI VOUS A AMENE A QUITTER LES
ETAIS-UNIS?

_ lais j'avais du travail! La question n'est pas
de travailler, mais de "quoi faire dans le tra­
vail!". Les gens me connaissaient plutôt dans
la musique moderne, à partir des Etats-Unis,
grâce à des tournées et à quelques disques en­
registréslà-basdanslesannées60.C'étaitl'avant­
garde. J'étais donc connu ici.
_ uxEtats-Unis, depuis lafin des années 50, il
)'avaitdesexpériences(recherchesursoi-même
par lamusique) àcausedes évènements qui se
passaient dans la musique contemporaine et
dans le jazz. Mais travailler et faire des dis­
ques était difficilepour des gens quin'avaient
pas grande réputation. li était impossibled'en
vivre! Les recherches étaient trop marginales
par rapport au courant

-ET,DEFIL ENAIGUILLE, VOUS A VEZ TROUVE DU

TRAVAIL?

_ T aturellement! Avec ceretouraux standards,
au répertoire classique, il y a aussi, beaucoup
plus marginalement, un retour à Omette. li y
a de jeunes groupes, en Europe et aux Etats-

Dis, qui jouent la musique d'Omette Cole­
man..

J'habite icidepuis 1974maisjesuisenEurope
depuis plus de 20 ans.

IL FAIT QUAND MEME DES EMULES, IL Y A UN

COURANTQUIPERSISTE.

"'0 S-ETES A SAINTE pHILOMENE DEPUIS LONG­

TEMPS?

raid'abord connu l'Europe en tournée, dans
1 années 60. En fin de tournée, j'ai passé
quelques mois à Londres pour faire des re-
herches personnelles. Evidemment, je con­

naissais quelques musiciens et ils m'ont pro­
posé de jouer...

Ca change un tout petit peu, Mais la musique
_ ew Age est commerciale. C'est faiblard!
li Ya un peu de résurgence dans la musique
créative, mais ce n'est pas encore rentable et
çaneleserajamaisauxEtats-Unis.Canepermet
pas de payer le loyer!

ETMAINTENANT,AVECLA "NEWAGE" ?

Pas du tout! Ce ne sont pas uniquement les
festivals. Cet été, par exemple, j'ai monté un
projet avec deux musiciens californiens. Ils
sontvenusjouerici,etmoncopainetmoisommes
allés jouer aux Etats-Unis. Nous avons aussi b
fait des concelts avec eux, dans le Var. 200 ~

JEMERAPpELLEVOUSAVOIRENTENDUJOUERAVEC
JflCHELSELERAT,ANICE,pENDANTLES«MANCA».

IL 'YA QUECETYPEDEFESTIVALS QUIpUISSENT

OUSASSURER LE PUBLIC ?
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;n~tSÏQfUie électronique. C'est par la
~b[){ogled"aujOlrrd 'hui qu'on va arriver à
.:es ~::a5e.S; ~Jm·elle:. ais, pour revenir à ta
~:s::iŒ:ISlIrcequi me fait vibrer, je peux dire

a beaIlCoup de jeunes qui jouent bien,
__.,__ eiTI.eI.l(!s rien de révolutionnaire!

J'ai beaucoup fait ça ! On va d'ailleurs sortir
"encore"undisquedel;>asseauprintemps avec
BARRY GUY, un bassiste anglais, qui joue
depuis des années dans trio de EVAN PAR­
KER.

adolescence,j'avais l 'habitudedemecoucher
sur le dos pour me relaxer. Et, avant de m'en­
dormir,avantquel'étatdeconsciencenechange,
quand le corps est entièrement relâché, je res­
sentais une impression de vertige physique.

Non! C'était seulementune impression... J'ai
continué comme ça pendant un quart d'heure
et une sorte de lumière solaire a commencé à
arriver d'une très grande distance. Etlàj'aieu
très peur! Jerne suis levé et j'étais complète­
ment chargé d'énergie. Je n'avais plus som­
meil. Pendantune semainejen'ai plus dormi.
Je renouvelais cette expérience pendant des
petits quarts d'heures. J'arrivais à provoquer
ces voyages àvolonté. Mais aprèsune semaine
sans dormir ces expériences psychiques sont
devenues trop fortes ... Elles se produisaient
partout, même dans larue. Il m'était impossi­
blede continueretj'ai recommencé à dormir!

Un vertige! Quand il seproduisait, jeme tour­
nais sur le côté et je m'endormais. Je n'osais
pas rester dans cet état inconfortable. Ce phé­
nomène a longtemps persisté. Vers 26 ans,
c'étaitune époque où ma vie était très chargée
psychiquement, j'avais beaucoup d'activités
et peu de temps pour dormir (environ 3h) j'ai
eu envie d'aller plus loin. Je me suis laissé
aller et j'ai dépassé le stade du vertige. A ce
moment là,j'ai commencé à avoirdes visions
de voyage astral, c'est-à-dire des perceptions
de couleurs -rouge bleu violet-. J'avais l'im­
pression de voyager dans l'espace à travers
ces couleurs.

UNE SORTE DE FLOTTEMENT?

VOUS POUVIEZ vousVOIR COUCHEA CEMOMENT

LA?

C'esttrèssimple.Jeconnaissais DaevidALLEN
depuis les années 60, à l'époque de Soft Ma­
chine. Je les ai croisés de nouveau à Senlis;
c'était au début de gong, et Daevid Allen m'a
demandé de jouer avec eux !

~
C'est une chose très «drôle»! Depuis mon 0

~

La musique et mon instrument m'ont servi de
maître...
Enjouantde lamusique (classique etjazz), en
public, j'ai eu l'occasion de remarquer des
phénomènes transcendantaux. Caacommen­
cé à 16 ans: des petits moments de privilège se
produisaient. J'aieuquelquesexpériences,vers
24 ans, en jouant le répertoire, qu'on pourrait
qualifier d'expériences de dédoublement.
Carrément sortir de moi-même! Une fois au
dessus de moi, une fois au fond de la salle.
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JE CROIS QUE VOUS VOUS INTERESSEZ A LA SPIRI­

TUALITE. AVEZ-VOUS FAIT DES RENCONTRES, OU

BIENVOTREDEMARCHESESITUE-T-ELLESIMPLE­
MENTAUTRAVERSDELAMUSIQUE?

POUVEZ-VOUS NOUS PARLER DE VOTRE RENCON­

TREAVECGONG?

Il était très chaleureux et accueillant pour les
jeunes musiciens. Je l'ai vu pour la première
fois à New-York, Rachid Ali m'avait amené.
Coltrane jouait de la harpe... Ce qui m'a hap­
pé le plus, chaque fois que je l'ai rencontré,
c'estqu'il travaillaittoujours. C'étaitun fana­
tique du travail.
Quand je l'ai entendu pour la première fois,
dans le sextetde Miles, en 57-58, il jouaitdéjà
«autre chose» pendant son solo. Il partaitvrai­
ment très loin! CHAMBERS ET COBY se
sont arrêtés de jouerjusqu'à ce qu'il revienne
sur terre! Ils ne comprenaient pas ce qu'il fai­
sait. En 1960, au moment de «my favourite
thing», sa force était vraiment incroyable!

VOUSAVEZRENCONTRECOLTRANE?

POUVIEZ-VOUS vous OBSERVER? C'ETAIT UNE
IMPRESSION OUBIEN UNE «REALITE» ?

VOIR! C'est une expérience qui a été très
brève. Cam'atellementfaitpeurquej'aichangé
mon état psychique.
A 27 ans, en dehors de la musique, j'ai eu des
expériences de voyage astral qui m'ont bien
«allumé»! Aprèscela,j'aidécritcequim'était
arrivé à des spécialistes qui m'ont expliqué le
phénomène...

z
CESONTDESCHOSESQUEVOUSAVEZPROVOQUEES ~

ouQUI SE SONTNATURELLEMENT PRODUITES ? ~

~::fi=::::::leG: .. Ca existe depuis un bon mo­
'me-làest très sophistiqué.

UtlOLEESCONCERTENUTILISANT

!."1:IBC7lI:tJ.ACOCffiQ iE?

~.:n:::::IIJeljICe.et je crois que je vais l'utiliser
.:e:~se:::lpnlSparcequelatechnologie avance

po ible d'avoir des «réac­
.. machines. Il est possible de

:e~;on ao~;ti'que. Je travaille actuelle­
i::i;;:::;;;:Z'''iOC «:les électroacousticiens, le résultat
3i~~:::::::~re~mixte: bande et instrument en

m~"'Di'SEZQCELF.SMUSICIENSSONTPEUREUX?

èS:a:::;:~I1eS,etl limitesontbeaucoupchan­
~5i~esjietIJoesfontde lamusique instrumen- ,

lli,~~roasse,nt»pasparl'ordinateur, ils
~c:w:xn~emil\-ecd'énorrnesproblèmes ...C'est
':e~x:pp gra e qu'il y a dix ans! Il est
~sè~icilede2'arnersavie! L'électroacous­
,""'.'"P ,rrn.-repa;~al de portes, elle permet de
=:!:~h'Seld.à1amaison,pourbeaucoupmoins

.OCS-'Jll:..XJ::. ETES TE.\TE?

mnm['l';EL.1PPELER LA MACHINE ENFAISANT
O'EC.UL1.1'SE. -arrSUR VOTRE CONTREBASSE?

~5S::XXJ~-ti-':sson t:rè. riches et avec les tech­
ci~:sè ec:-egisrrementsnumériques,onpeut
'J:~rc;:;jgnoleTle on acoustique en studio.

·'s•.:z::sIlO'5moyens. Onpeuttravailleravec
œi~;tirie~làS<!UlSallerfairela queue à l'IR-

~ :-...,-.".", a -ec Alain Joule, qui est percus­
silJ(:::i:iseè~corédei îmes. Il est comme moi:
il~~~~jiazz. lamusique improvisée, de la
&;:;::SiopeOOOl.eIIlpûraine, une certainequanti­

~lèllcrrclacoustique. Il s'intéresse à la
a:J:~mm;àl·improvisation.C'estmon"pote"
,?!=~jj::S';:;3œii·ci·ensfrançais. ous avons pas
=~de?~eIS,._"ousa ons déjà travaillé avec

.0 GRAME à Lyon, en nous
e de tra ailler sans contrat. A

on a la liberté! Nous avons
sources sonores, ici, dans la

.-....~~_'"OOL.><''' .·oosfaitdesrecherchespendant
--...;:, ~""""LUL.'TI Ya déjàeu six concerts etnous

~Œ.::S?mc:mIÎl'leInent enregistrer un disque à
'ail. Dans ce studio d'électro­

:;acx::;~::r. il.-a lD1programmateur qui a créé
œ~ ;:;:~=-a::Œl1eSde commande par le son.

1ü~;.D!:tzjt::E.JlU-.oc:PIESD OSDECONTREBASSE



DISCOGRAPHIE DE BARRE PHILUPS

Disques enregistrés sous son propre nom :

tu veux !». Ce que j'ai
processus de la traD.S(::enda:llCt~;x'!:'t!..i!:::Slçet
m'adonnéde idéesdel:las;esc:piS(J;j~~~

bles pourtout~ l~ musiquesen.lX!:~re:sr:::::::sH

ciens. J'ai mis au point une SOlrœèei::l~roeJ

qui permet la transcendance.
transmettre cela.

Propos recueilli

Ce n'est pas la peine de leure,xplifp~
toujours «l'état de grâce».

VOUSA VEZDEJA TRA

Musiques de films (longs métrages) :

.Le Temps Fou· by Marcel Camus ( 969
round- DY Jaçques Rivette (1977)
by william FrieiJkin
Roland Coste (TF1 ~~198()) bëlIel C, Ca:

-Un ~;an~ ~gS,e~K~~~~~f\;y Uobeti Km. '!Il'

:~oT~~~a~I~~y'~6b~~bRr~e"r(fM1983)
·Doc's Kingdom. by Robert Kramer ( 98ï)
.Route One U.S.A.• by Robert Kr -r '969

(. ..) Alain Diot fixe la durée. Ses gestes sont précis,
ce sont les moments d'une trajectoire. Dans ces mou­
vements pondérés, dans cette façon de se déplacer.
de se pencher vers les pots de peinture, l'on perçoit
une forte détermination: c'est ainsi, plus rien ne
pourra dévier le geste qui s'ébauche. Le doute,
l' hésitation n'ont plus leur place ici. C'était bien
plus tôt, dans le silence de l'atelier, dans la solitude
de la campagne, qu' ilsfurentrésolus./ci tout l' esprit
est tendu vers cet infini dialogue avec la musique.
C'est le duo, une oeuvre ouverte pour peinture et
contrebasse. Un espace où chacun improvise pour
les signes de l'autre.
Plus tard, bien plus tard, Alain Diot posera précau­

z tionneusement le pinceau, laissant la peinture à son
~ entier espace. Encore quelques mesures et Barre
~ Phillips laissera s'étendre ce silence par où chemi­
~ nent les oeuvres.
~ Daniel Bizien.
.s::
[L

ETRE ENTIEREMENT DANS LA MUSIQUE ET DANS

LEMOUVEMENT, SANS PENSER ?

Voilà! Je me suis demandé: "Quel est le mé­
canisme qui fait que j'arrive à me dépasser
moi même 7". J'ai donc commencé à devenir
conscient, à saisir ces «petites choses» insai­
sissables. Et d'un autre côté, je me disais «
qu'est ce que je vais dire au public, qu'est-ce
que,finalement,jedis 7». J'ai travaillécomme
celapendant 3 ou 4 ans, complètement en pa­
rallèle avec la musique, en me disant "dans le
processus de réalisation, je dois être honnête
avec moi-même, tout accepter, ne pas dire je
n'accepte pas cela parce que ça ne me plaît
pas; ça,je ne l'entends pas... "L'état d 'honnê­
tetémerenddisponiblepourtranscender parce
que j'accepte tout. Donc, dans le message de
la musique, sans utiliser la parole (pour l'ins­
tant) j'ai essayé de «jouer ça», de jouer cette
honnêteté... Je me suis dit que s'il y avait un
message, le message était «on peut tous faire
ça dans notre travail; si on laisse aller, si on
lâche tout, on devient autre chose !»
Mon but était d'arriver au concert, un jour, et
qu'iln'y ait plus personne; peut-être des mots
de quelques copains qui diraient «on s'excuse
dene pas être venus t'entendre, mais onfait de
la musique à la maison !». Avec l'industrie
musicale, la tendance est « on ne fait plus, on
achète tout! ». Etant là-dedans il fautavoirune
position par rapport à cela.
En76,onm'ademandéd'anirnerunstagepour
la première fois, c'était à La Rochelle; onm'a
dit« c'estdans le cadrejazz, mais tu fais ceque

moi-même,j'ai réalisé que, dans le processus
de cette expérience musicale, la réussite était
liée au fait de ne pas mentir avec ce que l'on
fait,qu'ilfallait«faire»honnêtement,sanstricher,
sans se reposer sur ce que l'on sait, sur nos ex­
périences. Etre toujours à la frontière de «se
casser la gueule», toujours dans le présent. Il
faut faire ça honnêtement et ça marche quand
«tu ne sais plus ce que tu fais», quand tu perds
la raison.

- 5 -

Que quelque chose se passait dont je n'étais
pas du tout conscient. J'ai commencé à me
demander «qu'est-ce que c'est, qu'est ce que
tu fais 7». Ca a été une étape très importante.
Onpeutsedire <<jefais desgammes,j'apprends
moninstrument,j'étudie...».Maiscen'estpas
ça ! Après plusieurs années de recherches sur

QUEVOUSDONNIEZQUELQUECHOSED'AUTREQUE

LAMUSIQUE?

J'ai rencontre un thérapeute reichien qui m'a
permis de mieux comprendre ce qu'il y avait
dans mon corps. Ce n'étaient pas seulement
des choses "cosmique", mais aussi psycholo­
giques et émotionnelles.
Je raconte tout celapourexpliquerquej'ai eu,
en «arrière plan», à partir de 13 ans, des expé­
riences qu'on pourrait qualifier de parapsy­
chologiques. Jen'aijamaisconsacrébeaucoup
de temps à tout cela, mais au fur et à mesure,
les choses ontcommencéà serelier: des expé­
riences transcendantalesdans lamusique,hors
la musique et des recherches en psychologie,
philosophie, astrologie....
Toutcelaacontinuéjusqu'en7ûoù, surscène,
unjour,j' aieucette "transcendance", très forte,
etenmêmetempsuneréalisationintellectuelle
s'estproduite. C'étaitunpetitendroit,enSuisse,
nous étions en train dejouernotremusique, le
trioavecJOHNSURMANetSTUMARTIN.
Là,j'ai réalisé quejedonnais"quelque chose"
à ces gens qui venaient nous écouter, que de­
puis des années je faisais des choses origina­
les,créatives,etqueçamarchait. Cetriomarchait
très fort. Cen'étaitpas une réalisationunique­
ment basée sur la transcendance et le feeling,
mais un état conscient. J'ai compris que les
gens venaient pour cette chose, que je ne con­
naissais pas mais que je donnais.


	numérisation0001
	numérisation0002
	numérisation0003
	numérisation0004

